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bassade de France à la Villa 11édicis. « Poste presti-
gieux où son Excellence, dit-il, tout en respirant l'air
pur du Mont Pincio et les senteurs balsamiques des pins
de la Villa Borghèse, pourra embrasser d'un seul regard
tout l'ensemble de la Ville Eternelle et laisser llotter ses
rêveries diplomatiques des mystérieuses façades du Pa-
lais Chigi aux corniches du Vatican ».

En termes d'atelier, moins académiques cille ces phra-
ses élégantes, on pourrait dire que... M. Armand Dayot
n'y va pas avec le dos de la cuillère (nouveau style),
Ainsi au moment où la France construit à Madrid la
Villa Velasquez, elle abandonnerait un immeuble de
très haut prix pour supprimer l'École de Rome aux ar-
tistes français. 1Ieureuscment, qu'en France, on n'est
jamais tous du même avis et que celui-ci est très dis-
cuté.

Il nous reste maintenant à domrer le compte rendu
de cette belle exposition au Grand Palais, plus particu-
lièrement en ce qui concerne les oeuvres des architectes
qui y avaient pris plut et celles de quelques sculpteurs
s'intéressant à l'art qui nous est cher : l'Architecture.

Eniiile Brunet, architecte en chef des ]Monuments his-
toriques, avait envoyé le relevé de la façade nord-est de
la Cathédrale et Enieux avec deus coulpes dessinées par
lui en 1905. Ces dessins à un centimètre par mètre,
rehaussés d'encre de Chine, dénotaient un rare talent
de dessinateur. Cet architecte éminent, qui relève de
ses ruines imposantes et lamentables la Collégiale de
Saint-Quentin est aussi un véritable artiste comme le
montraient ses belles aquarelles de la Cagnes (Alpes-
IIaritimes), de Carquairanne lVar), du Westminster à
Londres, de Louvain, de l'he Bouchard, de Blois, du
Croisic, de Florence, du Colisée à Rome, etc.

Roberl Daaiis présentait des photographies de maisons
à Paris, rue de Rérnusat, et à Belfoi°t, le llloriumeat dé
l'IIartnuuunsivillerkopf et des photographies et dessins
du Musée Pasteur à Strasbourg. Envois fort intéressants
et que nous connaissions déjà, mais sa maquette d' « rm
jardin d'hiver » dans une maison des environs de Bel-
fort a retenu plus particulièrement notre attention, parce
que très bien composée, très simple et très coquette.

Alphonse De fiasse avait exposé deux belles aquarelles,
« La Ça d'Oro, à Venise n et u la Frise des Masques à
Pompéi ».

IIenii-Peu 1-Eduuard Defrasse avait envoyé « la Mai-
son d'un minotier u, conçue dans une note bidonné
modernisée donnant un bel ensemble aux intérieurs
particulièrement bien étudiés.

C'est avec émotion, c cceur serré, que l'on examinait
et admirait les beaux rendus à l'aquarelle de Max Dou-
tn.ie, architecte D.P.L.G., qui, malgré ses 52 ans, avait
dennandé, en 1914, à servir la France et qui fut tué
au bois des Zouaves, près de Sillery (Marne), le li no-
vembre de la ménne année, ait nnoment ont, comme lieu-
tenant au 1°' régiment de la Légion étrangère, il en-
traînait avec son entrain habituel ses braves légionnai-
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mes. Ces beaux rendus d'une église votive sont dignes
du grand talent de ce regretté architecte, dont une
citation du général Franchet d'Esperey vante la fin
héroïque et glorieuse.

Arntartd Cuérittc se signalait par des essais de restau-
ration du Bosquet des Dômes dans les jardins de Ver
sailles, qui serait ainsi rm coin délicieux et charmant,
et par un dessin aquarellé du bâtiment de la Fondation
Biermans-Lapôtre (maison des étudiants belges) à la Cité
Universitaire du Boulevard Jourdan à Paris, bâtiments
actuellement en cours d'exécution et naturellement très
importants et intéressants.

Pierre Guidetli, l'un des architectes du Palais de la
houille Blanche à l'Exposition de Grenoble et de l'im-
mense groupe des maisons à loyers modérés à la Porte
de Saint-Cloud, par ses envois, ne semblait pas au pu-
blic et aux profanes être un Architecte. Pierre Cuidetti
n'avait envoyé que des peintures à Fhufle et deux aqua-
relles. Mais quelle révélation ! Ses huit peintures sont
dignes de nos meilleurs orientalistes. Très bon artiste,
ü a su peindre des vues de détails ou d'ensemble de
u l'Acropole d'Athènes u avec une rare réalité, d'une
tonalité très douce et cependant très lrmnineuse, sans
avoir recours à des contrastes de couleurs, heurtés com-
me à la manière habituelle des peintres de paysages en-
soleillés. Les tableaux de P. Cuidetti sont (l'un effet et
d'une tonalité indéfinissables et il s'en dégage un grand
charme. Les deux aquarelles étaient également fort bel-
les.

Henri Laf fillée avait exposé de nombreuses aquarelles,
des peintures murales et sur un pupitre un vieux livre
toujours intéressant à consulter et encore très précieux
pour lés architectes s'occupant de constructions de style
et surtout d'églises; ce livre, « La Peinture décorative cri
France du a1° au NVI° siècle u (2' édition), par P. Celis-
Didot et IIenri Lafl'illée, est encore l'un des meilleurs,
contenant un très grand nombre de dessins et de pein-
tures, éléments de décoration recueillis pendant de lon-
gues années de patience et de recherches.

Alexandre Illarcel, Président de l'Association Amicale
des prix du Salon et des Bourses de Voyage et architecte
de l'École Nationale des Beaux-Arts avait une place bril-
lante dans cette Exposition. Il avait envoyé d'abord un
très grand tableau à l'aquarelle « la Tour Japonaise de
feu S. M. le Roi des Belges dans le parc de Lacken »,
le curieux Petit Palais hindou à Héliopolis près du
Caire, le Musée Chinois à Lacken (Belgique) et enfin
deux beaux tableaux à l'aquarelle représentant l'exté-
rieur et l'intérieur de la belle et si originale Mosquée
d'Héliopolis.

Lés envois de Paul Normand donnaient un petit fris-
son. Cet architecte s'étant quelque peu spécialisé dans
un genre très particulier.., celui des prisons. La Pri-
son de Douai (Maison Cellulaire départementale du
Nord) et les Prisons de Loos (Nord également) sort de
très beaux bâtiments semblant pouvoir offrir à leurs
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peu intéressants pensionnaires tout IC confort des habi-
tations nouvelles. heureusennent cite Paul Normand sait
joindre l'utile à l'agréable et la surveillance paraît aussi
particulièrement bien favorisée par une très bonne com-
position du plan. Paul Normand avait également exposé
une grande villa à Novillars (Doubs) et deux projets
primés dans des concours : la Faculté de Marseille et
la Cour des Comptes de Paris.

Pierre Paquet avait envoyé un grand projet bien des-
siné : la reconstruction de l'hôtel de Ville d'Arras.

Julieit Polti exposait la gare de Trouville, d'un effet
très particulier inspiré du normand, la gare des Bati-
gnolles, des églises et des intérieurs. A mentionner une
gare, celle de C 'rozon-Morgat (Finistère) que cet ar-
chitecte a conçue et réalisée d'une manière particulière
puisqu'elle n'a rien d'une gare par son aspect extérieur
et donne l'effet de quelque construction et maisons bre-
tonnes dans le but d'éviter cette monotone série de ga-
res de campagne toujours semblables.

Guillaume 'l'ronchet avait une grande série d'aquael-
les aux tons vifs et soutenus représentant diverses cons-
Iructions très modernes : Pavillon de chasse en Solo-
gne, Villas à Biarritz, Maison de garde, habitation de
jardinier à la Côte d'Azur, Pavillon des P.T.'l'. à l'Ex-
position des Arts Décoratifs, le curieux pavillon si re-
marqué aussi à l'Exposition de la Compagnie royale
asturienne des Mines, exécuté entièrement en zinc et
cependant d'un effet très décoratif.

Parmi les sculpteurs nous citerons
Alliot, Pierre, pore u une Vierge à l'Enfant Jésus u,

qui ferait très bien dans une église moderne parce que
d'une composition très simple, reflétant un charme plein
de douceur et de sainteté.

Gaston Braquet avait commue sujet : u Sur le sol lor-
rain n, un soldat tombant et expirant, étendu et crispé
sur une croix lorraine gravée et dessinée dans un grand
octogone dallé, statue en bronze particulièrement im-
pressionnante destinée au monument aux morts d'Etain
(Mense).

Carlo Sarraliezolles exposait u la Danse de Panas Atlré-
né » que nous avons vue à l'Exposition des Arts Déco-
ratifs et qui conviendrait si bien dans la Cour d'honneur
de quelque grande Ecole ; la maquette grandeur de sa
belle statue (t l'Ante de la France u qui est au Musée
du Luxembourg ; u une Maternité u pour quelque dis-
pensaire ou pouponnière et enfin plusieurs bustes, par-
mi lesquels nous avons reconnu la charmante femme
d'un sympathique architecte, Mme Roger E.....

Pour conclure, belle Exposition, de trop courte du-
rée, qui s'est ouverte malheureusennent à une époque
de l'année au jour trop sombre, peu favorable à la mise
en valeur des ceuvres exposées; les statues, en parti-
culier, placées dans le vestibrde d'entrée, étaient fort
anal éclairées. Mais belle Exposition oim les architectes
occupaient une place importante et étaient brillamment
représentés. Et tout cela nous rappelait la première Ex-

position des Prix du Salon et des Boursiers de Voyage.
organisée dans la Salle des Pètes du « Journal u au prin-
temps de 1898. Depuis, celle Association uiuicale a gran-
di, elle compte aujourd'Inii 300 membres et a pour
Présidents d'honneur 11. J.-A. lhdnier, llenmbre de
l'lnstitut, et pour Président _M. A. 11,ucel, Arcliiiecle de
l'Ecole Nationale des Beaux-Arts, elle peut étre fière de
son succès au Grand Palais et u la Construction Mo-
derne » est heureuse de le signaler.

FONCLAUSE.

LA CITE UNIVERSITAIRE
La Fondation Deustch de la Meurthe

(Planches 97 à 100)

Nous complétons aujourd'hui la illonoguallhie de l'im-
portante a Fondation Einile et Lortise J)entsclr de la

11'leurthe » (que nous nOnls coin iuencée dans le tull-

méro 16 de la Conslrucfion alodernc du 17 janwici dcc-
nier), installée dans des bâtiments dus aU tdeut de M.
Lucien Bechmann, architecte.

Le Reslaurunl

Comme nous le disions dans notre puéccdenl luIble,
le Pavillon n° î, dit « Pavillon Pierre et Marie (;aria u,
çui comprend nm ensemble de 60 chambres pour les
jeunes filles, possède nn ilestaurant. Cette installalion
n'élait pas prévue à l'origine, car nu restaurant plus
important devra élue réalisé nllériennenrent pont l'en-
semble des fondations de la cité. Toutefois cette réali-
sation ne saurait élue terminée avant plusieurs années
sans Boule et il importerait d'assmner, dès 1' ai ertu c
de la Fondation Deutsch, la noiuritnre des étudiantes
parce que le quartier n'offre aucune ressource à cet

CITE UNIVERSITAIRE FONDATION E,E1.L tDEUT5CH ne nl1EURTHE

Î V'J LLON CENTRAL rLAN nu SOUBASSEMENT

vun.A.

M. L. BECUMANN, Architecte.
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CITE UNÎVERSÎTAÎnE FONDATION
PAVILLON CENTRAL

ECHELLE oc O.OP

M. L. BECHMANN, Architecte.

égard. Le restaurant est donc installé dans un grand
hall au rez-de-chausséé, tandis que la cuisine et ses

,uurexes ;
bureiur, ol'flce, garde-manger, cave à vin et

à épicerie lavabos ont été installés dans le sous-sol de
la moitié du Pavillon avec deux escaliers d'accès et deux
mon te-plais.

Nous douions nne vue de la salle, qui s'éclaire sur
chacun de ses cieux grands côtés par qr rlre grandes
baies à arcs surbaissés. Chacune de ces baies, entière-
ment garnie de grandes glaces, comprend ride 'ports à

deux van taux avec une antre grande glace s'abattant
dans la partie médiane de Imposte pour donner l'aéra-
tion convenable.

Trois piliers octogonaux, construits suivant lave de
la salle, soutiennent !nec les pilastres les poutres mal-
liesses en béton armé qni encastrent ainsi 1unit grands
caissons de plafond ornés chacun en son centre par
un joli et très simple plafonnier. Le sol est carrelé bleu
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gris et brun rouge. La décoration de la salle est très
sobre, gaie, pâle, rehaussée par un treillage vert agré-
mentant les panneaux des parements des extrémités de

la salle.
L'architecte a apporté aussi tous ses soins à l'ameu-

blement ; les chaises, les tables en chéne sont très co-
quettes. Sur ces dernières un élégant porte-bouquet, au
col mince et allongé, garni de quelques fleurs bien choi-
sies, donne un caractère 'très plaisant à cette grande salle
si admirablement propre.

Le Puej!lon n° a oit des Réuii ions

D'autres photographies, des plant montrent enfin ce
qu'est l'important e Pavillon ru° b ou des iléun ions
c'est en réalité la u Maison Commune de la petite et
coquette Cité. C'est sus cloute aussi pourquoi le bon et
générer, M. hrnile lleulsch de la hein the l'a voulu flan-
quée d'une grande tour, d'un véritable beffroi que son
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M. L. BECHMANN, Architecte.

dévoué architecte, soucieux de plaire à un tel client, a
si bien réalisé. La composition des façades de cette Mai-
son commune et de sa Tour est parfaite ; t'architecture,
les volumes, les lignes se différencient légèrement des
autres bâtiments avec lesquels ils sont cependant en har-
monie. Le bâtiment est simple, mais a grllrnd air ; la tour
lui donne minime rm aspect imposant ; elle est d'ailleurs
de proportions assez grandes, comme on peut, s'en ren-
dre compte.

Le bâtiment a 2S lia. (('i de longueur sur sa grande
façade et 22 n1. 72 en sa pins grande largeur.

Le sol du rez-de-chaussée s'étend au-dessus d'un grand
perron de huit marches et du seuil de l'entrée, ce qui
a permis d'établir un sous-sol tués convenable au-des-
sous du plancher du rez-de-chaussée. Le rez de chaus-
sée comprend d'abord un grand porche â l'extrémité
duquel est le Bureau de Réception et en face un grand

Il II IIi innmmnmimmT
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vestiaire. On accède par trois grondes baies complète-
ment ouvertes à un grand vestibrile décoré des bustes
de 1I. et lime I)eutsch de la lienrtlre ; à une extré-
mité de. ce vestibule est une grande salle pour l'Admi-
riistrilion. et à l'eyirénuilé opposée un grand escalier
monlalil à l'étage. 11;11 d!'IIXT gruules portes on pénèirc
eusuitc dans le (.rand IfaIl de fiéccplion Ilangné d' nui cûté
de la Salle de Icclure et de l'aiu11e de la ''mille de cor-
respondance.

Sur le allé opposé ;I l'entrée, le halls éclaire par trois
baie, actnellemenl initiées qui donneront plus lard sur
Je joli 'pa'rc (lite la 11iulieipalité de Paris s'est engagée à
aménager polir le liien-étre et la santé des étrulianls qui
viendront suivre les coins de l't;rniversilé. Le grand hall
-de Réception estt le lieu habituel où se réunissent les
étudiants et les étudiantes de la Cité, l'ameublement
consistant en bancs, tables et chaises leur permet de
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Photo C. M.
Fondation Deutsch de la Meurthe. - Pavillon n° 3. - La salle du restaurant : M. L. BECHMANN, Architecte.

converser, de se distraire, d'échanger leurs impressions
et Leurs idées. Des cloisons mobiles séparant ce hall des
salles d'extrémités [)(1111('l lent de former une unique
salle, phis grande encore, pont les réunions plus nom-
hreuses, I(' buts, etc. ]sn monlant à l'étage, on pénètre
dafS un grand degagennrnl faisant suite au palier, on
Ir()LICe. ainsi une hi's belle salle pour le Conseil d'Ad-
ministration de la Fondation, un petit salon, des waters,
déhauras, etc. De la t ii bnne et des galeries bordirnt à
l'étage le liall sirr trois cités, on jouit de la vue d'en-
senible de cette vaSle salle pleine (l'animation_ surtout
les soirs oii des tètes sont organisées. L'architecte Lu-
cien Itechnuunr a obtenu tout le bel effet du hait par
une chaapente a)parenle qui souligne la hardiesse et les
grandes proportion. et aussi par des lustres en fer forgé
très simples et bien composés. I ne grande Salle de nui-
sigiie est à la disposition des ri ri nnses rlui peuvent ini-
lier (I antres moins doués aux méthodes qui lJe1fl1(I lent
de devenir aussi ii 'excelletis musiciens, tandis qu'une
,nitre salle, celle réservée à la Bibliothèque, permet à
d'antres de a potasser à loisir. Bref, vie agréable -
la vie de château presque - dans cette plaisante Mai-
son commune imaginée par un homme généreux en fa-

veut de la jeunesse studieuse à laquelle il faut cepen-
dant quelques distractions ; belle maison réalisée par un
architecte de talent, jeune encore, mais auquel on doit
déjà de jolis immeubles de rapport et les stations du
Nord-Sud, entre autres celles de la gare Saint-Lazare,
si pratique et si bien aménagée avec ses vitrines d'expo-
sition, ses boutiques de marchands de journaux, ses
guichets de distribution de billets, etc. Ici tout est ad-
mirablement organisé pour la vie en commun et l'ai-
mable Directeur, M. Jean Giraud, semble lui-mème heu-
reux de venir passer quelques heures auprès de cette
charmante jeunesse, tandis que sa femme, qui s'oc-
cupe de la snir'eilbmee matérielle et morale des jeunes
filles, se montre plutôt pour celles-ci comme une grande
seur qui les conseille et les dirige.

Le sous-sol complète cette Maison, on y trouve, entre
antres, une salle de sports, une autre salle plus vaste
pour l'escrime et la boxe, une antre encore pour les
billards avec un bar (naturellement sans alcools) et en-
fin un grand local polir l'hydrothérapie.

La tour carrée de près de cinq mètres de côté do-
mine l'ensèmble de la Fondation, tandis que sa grande
horloge égrène les heures et règle la vie de cette cellule-

2

21 MARS 1926 LA CONSTRUCTION MODERNE 295

Photo C. M.

Fondation Deutsch de la Meurthe. - Pavillon n° 5 Hall de réception. Partie supérieure et tribune.
M. L. BECnMANN, Architecte.

mère de la Cité Universitaire. La hauteur de la tour
est de 33 mètres 50, à la naissance du paratonnerre, orné
d'une chouette, attribut de Minerve, fille de Jupiter,
déesse de la Sagesse et des Arts.

Conditions d'arlinission

Pour que cette monographie soit complète, il nous
faut indiquer les conditions d'admission à la Fondation
Emile et Louise Deutsch de la \ieurihe, et le Règlennent
qui règle la vie des étudiants y habitant ; certains de
nos firtrus jeunes confrères pourront y trouver profit.

La Fondation est destinée à fournir des logennents
meublés, hygiéniques et d'un prix réduit à des étudiants
ou étudiantes français peu fortunés et régulièrement
inscrits à un enseignement supérieur de Paria.

Le prix des chambres est de 150 francs par mois,
chauffage, éclairage, bains-douches, draps et serviettes
et service compris.

Le prix est de 200 francs pour deux fières ou deux
soeurs partageant la même chambre.

Tout étudiant ou étudiante désirant être admis à la

Fondation doit adresser à M. le Directeur, 21, boule-

vard Jourdan, Paris (1.!4°)
1° Une justification de sa qualité de Français ;
2° Un certificat attestant qu'il est inscrit à titi éta

blissement supérieur à Paris, dépendant on non de
l'Université (les élèves de l'École nationale des Beaux-

Arts et ceux de l'École nationale des Arts Décoratifs y
sont admis) ;

30 Tons documents pouvant établir rtne sa famille est
peu fortunée extrait du rôle des conhihutions payées
par ses parents, certificat de non-imposition, attestation
du maire,- quittance (le toper, certificat indiquant te

nombre des enfants, profession des piuenis, etc. ;

J° Une attestation énrariant d'un professeur ou direc-
teur d'établissement d'enseignement sur le travail et les
mérites du candidat.

Règlement

Les chambres sont louées au mois.
Le paiement est effectué d'avance.
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Les habitants doivent être rentrés à 1 heure du matin,
sauf eu cas exceptionnels.

L'étudiant ne pourra recevoir de visite féminine, ni
l'étudiante de visite masculine, qu'au Pavillon Central,
sauf autorisation spéciale de la Direction.

On ne doit jouer d'aucun instrument de musique dans
les chambres, le Pavillon Central ayant une salle réser-
vée à cet effet.

Il est interdit de tenir des animaux dans les chambres.
Passé 10 heures du soir, on ne doit pas recevoir de

visites de personnes étrangères à la Fondation.
Les étudiants qui désirent rester à la Fondation deux

ou plusieurs années doivent indiquer en fin d'année le
résultat oi l'état de leurs études.

Le Conseil d'administration se réserve le droit Ide
donner congé après avertissement aux locataires dont
la tenue ou le caractère ne donneront pas satisfaction.
Toutefois, dans les cas graves, l'exclusion peut ctre im-
médiateinent prononcée.

Telle est l'admirable Fondation due à M. Emile
Dentsch de la Meurtlie, dont la générosité envers lés
Etidiants français peu fortunés a permis à M. Lucien
Bechniann de se distinguer encore comme architecte
et de réaliser à Paris un 'ensemble qui a éveille l'atten-
tion du monde entier parce qu'il est un très bon modèle-
type dn genre.

au-dessus de quatre marches afin de mieux isoler les
clients assis dans les kiosques d'extrémités. Les sols
étaient pavés en briques avec parements en briques for-
mant soubassement à 1'èrisemble.

Comme dans toutes ses créations, l'architecte Laprade
avait exclu toute banalité et recherché une composition
coquette pouvant étre réalisée d'une façon économique
et, comme toujours, il avait parfaitement réussi.

Toute la partie bois : charpentes, panneaux, était bleu
de France. Les balustrades étaient en treillages ajourés,
formés par des lattes bleu de France accompagnées sur
chacun de leur côté d'une latte plus étroite de ton vert
véronèse pour former ensemble un treillis de deux tons
pales se mariant bien entre eux.

Le comptoir était vert véronèse avec panneaux bleu
de France rehaussés de treillis vert; véronèse. La partie
; rriere du comptoir, plus élevée, était du nncnne bleu
avec de grands palnneanux-annonces au fond véronèse
avec des inscriptions formées de lettres bien en rapport
avec le style de 1a construction.

Les toitures étaient bleues avec des treillis du mcme
vert, le plafond en plaques de bois formant des pan-
neaux encadrés par des bandeaux de treillis.

En cette pimpante installation, l'Office National des
Vins, groupemuclit de producteurs ayant de grands en-
trepôts à Tours et de grandes caves à Vouvray, débitait
les vins dè Saumur, de Bourgueil, de Chinon, (le Von-

Antony GorssAUD, vray, etc., que des inscriptions en bois ajourées de tons'

Kiosques et édicules modernes

LE PAVILLON DE L'OFFICE NATIONAL DU VIN
(Voir frontispice.)

A l'une des extrémités de son joli « Jardin des Oi-
seaux ?> (voir numéro 11 de la Construction tlioderne
dn 13 décembre 1)2ô), l'architecte Albert Laprade avait
constnit nnn pavillon treillagé pour l' u office National
du Vin », que l'on peut donner comme modèle de
kiosque pou' l'exploitation, à la belle saison, d'un
comptoir de dégustation avec café en terrasse.

I e plan mérite d'être signalé pour sa bonne distribu-
tion. D'abord une partie formant un petit pavillon ecu-
Iral, en avancée, qui abritait un long comptoir et Lis-
sait ait devant de ccl iii-ci une place largement suffisante

une clientèle dégustant debout, puis de chaque côté
de ce pavillon, niais moins lige et situ le unième aligne-
merit arrière, une petite galerie s'étendant pour relier
le pavillon et assurer le service à un petit kiosque octo-
gonal. Chacun de ces kiosques d'extrémités constituant
mm petit coin intime meublé d'une table et de chaises.

Pour rompre encore la longueur de la construction,
le sol du pavillon central était élevé de deux marches,
tandis que ceux des kiosques et des galeries s'étendaient

blanc signalaient aux visiteurs, tandis que celle « Office
National du Vin », plus importante, formée de caractèies
plus gros, également découpés, se détachait sur un fond
plein bleu de France.

Pour compléter cet: ensemble agréable, l'architecte
Favait meublé de petites taules en bois bien dessinées
peintes en vert véronèse et de chaises en rotin naturel
bordé de bleus foncé et d'azur.

..6
HEn1uCODUT.

Les bois feront bientôt
totalement défaut en France

Dans quatre ans, les réserves françaises de bois d'ceu-
are seront complètement épuisées; déjà les scieries com-
mencent à chômer. Une crise certaine sévira sur les b 's
quant aux prix et aux quantités nécessaires à la cons-
truction engendrant certainement une hausse encore
plus extraordinaire sur les prix de revient et tous sem-
blent l'ignorer.

La Construction lioderne tient à signaler cette situa-
lion grave aux architectes, parce qu'il appartient pour
une large part à ceux-ci de s'en émouvoir, de la signa-
ier à ceux qui l'ignorent encore et de tout préparer pour
éviter cette crise extrêmeneit grave, car elle se produi-
ra certainement, fatalement,
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Pour convaincre nos lecteurs de ce monque total de
bois français nous obligeant à avoir recours aux bois

étrangers - qui, eu;v-niênies, deviennent plus rares -
malaffic la question imPortante du change, il convient
de donner quelques précisions qui, nous l'espérons, ser-
viront à convaincre les phis sceptiques.

Nous manquons actuellement de bois et il faut que
nous en importions des quantités considérables de l'é-
tranger - l'Angleterre, l'Allemagne, et toutes les con-
trées de l'Europe centrale et méridionale sont dans le
mèrne embarras que le nôtre. Les bois viennent géné-
ralement du Nord de l'Europe (Suède et Norvège) et du

Canada, or les réserves de ces pays sont-elles aussi déjà

fort entamées, leur production se ralentit et les prix s'y
élèvent, et monteront toujours.

Déjà bien avant la guerre, en 1900, les quantités ex-
portées, par ces pays se totalisaient à 32 nnlhons de mè-
tres cubes, se décomposant ainsi : 3 millions pour la
France, lb millions pour l'Angleterre, 9 millions pour
l'Allemagne. Or, les besoins se sont accrus partout d'une
façon considérable et la Suède, la Norvège et le Ca-
nada ne peuvent y suffire.

La France a été particulièrement atteinte par ses fo-

rêts détruites pendant la guerre (régions du Nord et de
l'Est) et par une exploitation intensive soit pendant la

guerre pour les besoins des armées, soit après celle-ci
:our la reconstitution des régions libérées. Cette cxploi-

I
talion intensive va prendre fin, la plupart des futaies
françaises appartenant aux particuliers ayant été abat-

tues.
Les importations se ralentissent dès 1919 et le désé-

quilibre du change rendent les bois étrangers plus oné-
roux encore, ce ralentissement et la mauvaise situation
du change vont encore augmenter les difficultés, les

transactions atteindront des prix encore plus extra0rdi-

riaires que ceux d'aujourd'hui.
En France l'épuisement de la réserve française en bois

d'ouvre est prédite dans 4 ans, par la Chambre Syndi-
cale des Agents et Commissionnaires en bois, particu-
lièrement bien renseignée puisque actuellement ils font
une véritable course, une véritable chasse aux bois pour
pouvoir s'en procure]' encore et... à quels prix I

Pour soutenir ce sombre tableau, nous pourrions ajou-

ter d'autres renseignements précis, dignes de renforcer
notre pessimisme si c'était encore nécessaire. On estime
à 40 ares par tête d'habitant civilisé la surface boisée né-
cessaire, or, en France, nous n'avons que 23 ou 24 ares
par habitant et encore de forèts appauvries, la seule con-
solation pour nous est que l'Allemagne n'en a que 22
ares et l'Angleterre moins encore. Parallèlement, la con-
sommation augmente avec la population et le dévelop-

Iement de la civilisation et de l'industrie, c'est ainsi
qu'aux Etats-Unis elle a presque doublé en 30 ans et
elle double aussi vite dama les civilisations européemies.

Quel est le remède à opposer à un mal aussi redouta-

d'autres pays que le Nord de l'Europe et du Canada;
mais quels sont ces pays et quels sont ces bois?

Ces pays sont le Brésil et l'Afrique qui contiennent en-
core les dernières et formidables réserves dn monde; le
Brésil est loin et il y a beaucoup à dire de l'Afrique,
nous nous limiterons à cette dernière.

Une partie du continent africain (l'Egypte, le Sonia-

liland, le Sahara etc.) est complètement dénudée, la

partie tropicale est la plus boisée, tandis ipu' dans l'ex-
trémité sud de l'Afrique, les bois font aussi défaut.

Madagascar, placé sous le Tropique dir Capricorne, a
également de belles forèts, malheureusement détruites
d'année en année, sans que le Ministère des C0lnnies in-

tervienne d'une manière efficace; les indigènes brùlarit.
avant chaque saison hivernale d'immenses territoires
pour occuper de leurs cultures vivrières et passagères
quelques hectares.

Dans la zone tropicale, les forèts servent d'éponge, re-
tiennent les eaux; on e constaté que les sols boisés ah-
sorbent 61 % des précipilatiolls atnnospbérignes, et fa-
vorisent les sources alors que les sols nus, lavés pai' les
pluies n'en absorbent que 6 %.

Par un hasard heureux, ce sont justeoennt les colt-
bées formant en Afrique les colonies fr,nçaises qui cons-
tituent avec le Brésil les formidables réserves du monde.
et c'est là le remède à opposer à la crise des bois qui
sévit sur notre vieille Europe et particulièrement dans
notre belle France autrefois si boisée.

Nos immenses forèts africaines ne contiennent pas

seulement les bois de luxe, les bois d'ameublement ap-

Inelés si injustement « bois des 11es », mais aussi des
bois d'ouvre, au moins comparables à nos bois de Fran-
ce. Ce sont ces bois coloniaux que les architectes doi-

vent étudier et connaître puisqu'ils seront dans la né-
cessité de les employer. En se familiarisant avec ces
bois, ils se rendront utiles non seulement à eux-mêmes,
à leurs clients et à leurs entrepreneurs, mais aussi à la
France, parce qu'ils éviteront dans une large part la
sortie de nos fonds à l'étranger qui favorise toujours la

hausse de l'argent étranger et provoque la baisse du
franc. De très rares architectes ont déjà compris qu'il y
avait intérêt à employer les bois coloniaux, il faut citer
parmi eux l'architecte Sorel, qui n'emploie que ceux-ci,
il en est si satisfait, si enthousiasme, qu'il voudrait les

imposer à ses confrères comme il les impose aux cuire-
preneurs. Les stands de la classe du bous et la Maison
d'Habitation démontable, avec ses jolis intérieurs et ses
beaux nneubles à l'Exposition des Arts Décoratifs, u-
vres de Sorel, étaient exclusivement en bois coloniaux
aussi variés qu'agréahles, aussi économiques que faci-

les à travailler.
A ces forèts de nos colonies africaines, viennent s'ajou-

te' encore les forts rle la Guyane; les possibilités de pro
oucton soit très suPérieures à nos besoins nationaux.
Nous devons cependant les exploiter avec méthodes, mè-

nager et repeupler les essences de luxe, rares, qui sont
blé? fout simplement l'importation des bois venant
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